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Contrôle qualité

Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (Swiss Market Index)

ABB N 19.96 +0.1 +4.9

Actelion N 137.10 -0.2 -1.1

Adecco N 57.50 +0.2 -12.9

CS Group N 12.32 -7.1 -47.2

Geberit N 405.70 -0.5 +24.8

Givaudan N 1866.— -1.2 +2.0

Julius Baer N 38.88 +0.1 -19.3

LafargeHolcim N 50.75 -0.3 -11.4

Nestlé N 70.75 -1.0 -7.2

Novartis N 68.95 -0.7 -23.2

Richemont N 63.10 +0.7 -27.1

Roche BJ 222.70 -0.7 -18.3

SGS N 1984.— +0.1 +3.1

Swatch Group P 288.40 -0.5 -27.5

Swiss Life N 256.20 +0.7 +7.3

Swiss Re N 90.70 +0.8 -3.6

Swisscom N 447.— 0.0 -13.0

Syngenta N 388.40 -0.8 +14.9

UBS N 13.32 -1.0 -30.8

Zurich Ins. N 252.40 -0.2 -4.2

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse
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Valeurs romandes importantes
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SPI 8387.11, -0.62%

SMI 7640.94, -0.77%

CAC 40 4411.68, -0.07%

FT 100 6790.51, -0.80%

Xetra DAX 10325.88, -0.43%

Euro Stoxx 50 2973.49, -0.22%

Stoxx 50 2748.59, -0.20%

Dow Jones 17930.67, -0.16%

Nasdaq 5058.41, -0.92%

Nikkei fermée

Shanghai comp. 3275.77ä +0.84%

Bovespa 61750.17, -2.49%

Addex 2.30 0.0 -26.0

APG SGA 420.25 +0.8 +10.9

BCGE 288.— -0.3 +14.2

BCV 627.50 +1.1 +3.8

Edmond Rothschild 13700.— -1.4 -21.2

Bobst 54.55 +0.6 +31.6

Co. Fin. Tradition 77.45 -0.1 +20.8

Aevis 60.25 0.0 +40.1

Groupe Minoteries 320.— 0.0 0.0

Kudelski 16.75 -1.8 +23.2

Lem 1050.— 0.0 +55.1

Logitech 23.70 -0.4 +58.0

Pargesa 64.60 -0.3 +1.7

Romande Energie 1210.— -1.2 +27.4

Swissquote 27.90 -0.4 +13.9

Temenos 62.30 +1.4 +30.7

Vaudoise Assur. 473.— -2.0 -9.6

Vetropack 1627.— +1.0 +7.4

 ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
USD/OZ

Or 40204.— 40704.— 1293.50 1294.30

Ag 562.10 577.10 18.19 18.24

Vreneli 231.— 259.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 78.2 80.6

Essence Litre (s/p 95) 1.51 1.51

Brent Brut en USD par baril 47.25 46.86

 ACHAT VENTE

Euro 1.0540 1.1160

Dollar US 0.9415 1.0135

Livre Sterling 1.1495 1.2535

Dollar Canadien 0.7060 0.7580

100 Yens 0.9170 0.9810

100 Cour. suéd. 10.5400 11.4200

100 Cour. norvég. 11.5400 12.4200

100 Cour. dan. 14.0300 15.1300

Manifestation

Genève se mobilise pour 
déclencher l’innovation
Les lasers d’Agie 
Charmilles sont 
primés à Palexpo. 
De quoi estomper
le retard du canton 
dans le soutien
aux PME innovantes

Pierre-Alexandre Sallier

Course contre la montre. Alors
que ses deux piliers économiques
– horlogerie et banque – sont dure-
ment secoués, Genève tente par
tous les moyens de faire fleurir
les entreprises innovantes. Un
sentiment d’urgence qui a do-
miné l’événement annuel de la
Chambre de commerce (CCIG).

Genève peut mieux faire en
matière d’innovation, avertit une
étude présentée à l’occasion de la
manifestation, qui a réuni près
d’un millier de personnes hier
soir à Palexpo. Le bout du lac ne
se place pas dans le trio de tête des
cantons innovants. Et moins de
20% de ses entreprises – contre
32% pour la moyenne helvétique –
ont mis sur le marché de nouveaux
produits, souligne l’enquête réali-
sée sur mandat de la CCIG et de la
Banque Cantonale de Genève
(BCGE), en collaboration avec
l’Office cantonal des statistiques
(OCSTAT).

Allégement fiscal en vue
Surtout, les entreprises genevoi-
ses innovantes ne bénéficient pas
d’une fiscalité incitative, comme
c’est le cas, par exemple, en
France voisine. Cela devrait chan-
ger, si la refonte de l’imposition
des entreprises actuellement à 
l’étude – le projet dit «RIE III» –
finit par être adoptée et mise en

œuvre à Genève au début de 2019.
Une réforme qui prévoit une su-
per-déduction des dépenses de re-
cherche-développement (R&D),
ainsi qu’un système dit de «patent
box» qui taxera moins les recettes

tirées de nouveaux produits bre-
vetés. Ceci sans compter un fonds
en faveur de l’innovation qui
pourrait atteindre 100 millions,
selon le chiffre articulé dans le
Matin Dimanche il y a un mois par
le conseiller d’Etat Pierre Maudet.

Agie Charmilles, le retour
A l’honneur hier soir à Palexpo,
un revenant: Agie Charmilles New
Technologies, honoré du Prix
2016 de l’innovation. Dépendant
de GF Machining Solutions, la so-
ciété meyrinoise développe de-
puis cinq ans des machines laser
pour «texturer» les surfaces mé-
talliques. La technique, qui rem-
place le «grainage» chimique, per-
met, par exemple, de travailler les
moules servant à injecter les plas-
tiques des tableaux de bord BMW.
«Nous travaillons aussi avec des

fabricants d’implants dentaires; 
en microstructurant leur métal,
on arrive à une surface de contact
de 1 m2, ce qui permet une prise
bien plus rapide», décrit Jean-José
Paccaud, patron du site industriel.
Autre application, les surfaces
hydrophobes empêchant la glace
sur les capteurs d’avions.

Le géant schaffhousois Georg
Fischer, dont dépend l’usine, «a
fait le pari de lancer cette activité
en 2010, alors que la situation
était catastrophique», relate Jean-
José Paccaud. Plusieurs millions
ont été investis dans le développe-
ment de ces lasers, rentabilisé en
2013. Une cinquantaine de ces ma-
chines valant entre 250 000 et
3 millions francs pièce sont écou-
lées chaque année. Une activité
qui croît de 40% par an et donne
du travail à 45 personnes.

Près d’un millier de personnes étaient hier soir à Palexpo pour l’événement annuel de la Chambre de 
commerce (CCIG). PIERRE ALBOUY

Le groupe Boas veut préserver la Cité de l’eau

Le groupe Boas, qui 
construit Aquatis, près
de Lausanne, tient à limiter 
le dépassement du budget

Immanquable aux yeux des pen-
dulaires empruntant la route de
Berne, le bâtiment d’Aquatis, qui
scintille de ses 100 000 disques
métalliques, prendra véritable-
ment vie le 30 juin. Telle est la
date désormais prévue pour
l’inauguration de ce qui sera le
plus grand ensemble d’aquariums

et de vivariums de Suisse. Réali-
sée par le groupe Boas, cette Cité
de l’eau douce aurait dû ouvrir ses
portes cet automne. L’intégration
du Vivarium de Lausanne notam-
ment a nécessité un réajustement
du calendrier. Ce n’est pas le plus
grand souci de Bernard Russi,
PDG de Boas.

En abandonnant certains de
ses projets immobiliers et licen-
ciant quinze employés (voir notre

édition d’hier), le groupe a malgré
lui jeté un doute sur le finance-
ment d’Aquatis et son achèvement

dans le délai annoncé. «Nous ne
pouvons pas investir partout.
Aquatis prend beaucoup de res-
sources», déclarait mercredi le
patron dans nos colonnes.

Rappelons que cette mégaréali-
sation est budgétisée à 80 millions
si l’on englobe l’hôtel qui lui est lié,
terminé et ouvert depuis l’an der-
nier. La galette des aquariums et 
des vivariums et son contenu en 
pèsent une cinquantaine. Le bâti-
ment est construit. Ne reste plus 
que… le reste. Bernard Russi se bat
pour limiter un inéluctable dépas-

sement de la dépense résultant de
l’évolution du projet. «On sait que
le budget sera dépassé, mais si c’est
de dix millions, alors je ne suis pas
d’accord.» Les travaux auraient été
ralentis pour éviter l’accumulation
d’heures supplémentaires. «Il n’y a
pas de raison que l’ouverture pré-
vue pour le 30 juin soit retardée, 
déclare le patron. A moins qu’on 
ne parvienne pas à faire des écono-
mies. Cela, je ne le négocie pas. Je 
ne suis pas d’accord avec certains 
dépassements.»
Georges-Marie Bécherraz

Nostalgie
Vestiges
du Concorde 
aux enchères

Le Concorde avait effectué son 
dernier vol le 30 juin 2003. Mais 
la nostalgie demeure tenace et 
cet avion fait toujours rêver. Les 
premiers lots mis à prix, hier à 
Toulouse, à 15 ou 30 euros, ont 
été adjugés au-delà de 150 euros. 
Cette vente aux enchères 
d’objets liés au Concorde a 
évidemment bénéficié d’un 
décollage supersonique. Jusqu’à 
demain, 1091 lots d’objets 
intimement liés au Concorde 
sont proposés à l’hôtel des 
ventes Saint-Aubin. Il s’agit 
notamment de couverts et 
d’instruments de bord. AFP

Télécoms
La firme vaudoise 
Salt biffe environ 
vingt postes

Salt poursuit la réduction de ses 
effectifs. L’opérateur mobile 
vaudois supprimera ainsi une 
vingtaine de postes après le 
regroupement du segment de la 
clientèle commerciale avec celui 
de la clientèle privée. Du fait de 
recettes et de profits en baisse 
l’an dernier, la société a dû 
réduire ses coûts. Soixante 
postes à plein-temps ont déjà été 
biffés à la fin de décembre 2015, 
puis encore davantage les mois 
suivants. Après ces mesures, le 
résultat opérationnel (EBITDA) 
de Salt a progressé de 2,9%,
à 209,5 millions. ATS

Séquestre

Onze bolides possédés par 

Teodorin Obiang, fils du président 

de Guinée équatoriale, ont été 

séquestrés dans la zone de fret 

de l’aéroport de Genève. Le 

Guinéen est poursuivi pour 

blanchiment d’argent par le 

Ministère public genevois. Parmi 

les voitures de luxe figure une 

Koenigsegg One, considérée 

comme la plus puissante au 

monde, selon L’Hebdo et le 

Tages-Anzeiger, qui ont révélé 

hier l’information. R.R.
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Le chiffre

65
Telle a été la hausse médiane des 

prix au mètre carré, en pour-cent, 

dans l’Ouest lausannois depuis 

neuf ans, selon les observations 

de l’Ecole polytechnique fédérale 

de Zurich. Elle a atteint 62% dans

le district de la Riviera-Pays 

d’Enhaut. Ces deux régions se 

classent dès lors au troisième et 

cinquième rangs des plus fortes 

hausses, ce palmarès restant 

dominé par Horgen (Zurich)

et Lucerne. Les scores de ces

deux districts s’élèvent,

respectivement, à 76% et 67%. 

ATS

«Georg Fischer
a fait le pari de 
lancer cette activité 
laser en 2010, 
en pleine crise»

Jean-José Paccaud
Patron 

d’Agie Charmilles

New Technologies,

prix CCIG 

de l’Innovation 2016

Les cours du pétrole 
continuent de baisser

La surabondance générale 
de brut disponible 
sur le marché inspire des 
inquiétudes persistantes 
aux investisseurs

Les cours du pétrole ont baissé
hier pour la cinquième séance
consécutive. Du coup, le brut est
resté au plus bas depuis plus d’un
mois. La surabondance générale
inspire en effet des inquiétudes
persistantes aux investisseurs.

Le cours du «light sweet crude»
(WTI), référence américaine de
l’or noir, a perdu 68 cents, à
44,66 dollars, pour livraison en
décembre au New York Mercan-
tile Exchange (Nymex). «La pres-
sion se prolonge, faute de voir
comment amoindrir l’offre pour
le moment», relève Carl Larry, ex-
pert du consultant californien
Frost Sullivan, cité par l’AFP.

Faute d’information un brin
encourageante, aucun frémisse-
ment, pas le moindre frétille-
ment d’optimisme n’apparaît sur
les marchés. Rien ne dissipe un
tant soit peu les doutes sur un
accord de baisse de la production
au sein de l’Organisation des
pays producteurs de pétrole
(OPEP).

Bref rappel: l’OPEP avait an-
noncé en septembre un projet
d’accord. Sa mise en œuvre de-
vrait débuter à l’issue de son
sommet du 30 novembre. Des
membres de l’organisation sont
toutefois déjà dispensés de s’as-
treindre aux termes de ce traité.
D’autres semblent sur le point
de revendiquer des libertés simi-
laires. Les derniers chiffres pu-
bliés démontrent en plus que

l’offre du cartel reste à un niveau
sans précédent.

L’Arabie saoudite, protago-
niste majeur de l’OPEP, a certes
relevé ses tarifs sur les livraisons
destinées à l’Extrême-Orient.
Cette mesure peut être considérée
comme une manière de montrer
sa volonté de diminuer sa produc-
tion. Ses prix plus élevés laisse-
raient en effet présager une offre
moindre. Sans que cela ne modifie
pour autant l’atmosphère préva-
lant aux corbeilles.

A cela s’est ajoutée récemment
l’annonce d’une augmentation
massive des stocks de brut aux
Etats-Unis. Décidément rien ne
pousse le pétrole à la hausse! Les
plus grandes compagnies pétro-
lières s’en sortent pourtant en-
core assez bien.

Royal Dutch Shell et BP ont pu-
blié mardi des résultats trimes-
triels supérieurs aux attentes.
Juste après, l’action Shell a gagné
plus de 3,3%. Les investisseurs se
félicitaient en effet de bénéfices
encore supérieurs à ceux de
l’américain Exxon Mobil. Le titre
BP avait pour sa part perdu 2% sur
le marché londonien, du fait
d’une rentabilité peu satisfaisante
de l’entreprise et des versements
de dividendes à long terme plutôt
incertains.

Dans ce contexte, le directeur
général de Shell, Ben van Beurden,
s’est montré tout à fait transpa-
rent auprès de Reuters: «Le sec-
teur pétrolier n’en a pas encore
fini avec ses difficultés. Même si
d’importantes économies ont rap-
proché les majors de l’équilibre
financier avec un baril autour de
50 dollars.»
P.RK
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